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Vivre ensemble 
à Rocourt

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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LE CENTRE D’ACCUEIL 

« Quartier Général  
Leman » de Rocourt

Le centre d’accueil « Quartier Général 
Leman » de Rocourt est un centre ouvert 
hébergeant des personnes dont la procédure 
de demande de protection internationale 
(autrement dit « d’asile ») est en cours 
d’analyse auprès des instances et jusqu’à 
ce qu’on leur accorde ou non le statut de 
réfugié en référence à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes en 
décembre 2011. L’équipe d’accompagnement 
compte 45 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 345 demandeurs 
d’asile de 40 nationalités différentes.  
Parmi ceux-ci, on retrouve des familles,  
des femmes et des hommes seuls.

Le centre Croix-Rouge de Rocourt accueille 
des demandeurs d’asile qui y séjournent le 
temps de leur procédure. Bien plus qu’un 
simple centre d’hébergement, c’est un lieu de 
transition où nous offrons un espace d’écoute, 
de soutien et d’accompagnement, favorisant 
leur adaptation et leur intégration dans un 
nouveau parcours de vie.
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil « Quartier Général 
Leman » de Rocourt –  
n° 11 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

« J’habite au centre de Rocourt depuis  
un an. Comme tous les résidents ici, je vis 

dans l’attente de ma procédure d’asile. 
Cette attente peut durer plusieurs mois, 

parfois des années et l’incertitude engendre 
beaucoup de stress. Nous attendons une 

décision qui déterminera notre avenir. 
Personnellement, je porte aussi sur mes 

épaules la responsabilité de soutenir 
financièrement ma famille restée en Afrique.

J’ai choisi de mettre ce temps d’attente à 
profit pour m’intégrer et contribuer à la 

société. J’ai suivi le parcours d’intégration, 
obtenu mon BEPS, participé à des services 
communautaires, été steward bénévole au 
RFC Liège et lors du démontage du festival 
Les Ardentes. J’ai également eu l’occasion 

de faire visiter le centre à des députés 
européens afin de leur partager notre réalité 
et les défis liés à l’attente de la procédure.

Le centre nous apporte un soutien précieux 
grâce à son service social et aux activités 

proposées. Ce n’est pas facile tous les jours, 
mais nous ne baissons pas les bras, nous 

avons le mental fort. »

 Paul Enkumu  
 Demandeur d’asile 
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Des histoires lointaines, 
une réalité toute proche
Le 2 septembre 2026, le centre s’est associé 
aux Grignoux pour proposer la projection 
du film Nyota : les enfants lumière. Ce 
documentaire retrace le parcours d’enfants 
devenus orphelins à la suite des conflits dans 
l’est de la République démocratique du Congo. 
Malgré les épreuves traversées, ils parviennent 
à reconstruire ensemble une véritable famille.

Avant la séance, trois collaborateurs de la  
Croix-Rouge ont tenu un stand d’information 
afin de présenter les missions d’accueil  
de l’organisation et sensibiliser le public à la 
réalité des personnes ayant fui ces violences, 
notamment celles originaires du Congo, 
présentes également au centre d’accueil  
de Rocourt.

Ces échanges ont permis d’établir un lien 
concret entre les réalités évoquées dans le 
film et celles vécues par des personnes que 
chacun peut être amené à rencontrer dans 
son quotidien, parfois même à quelques pas 
de chez soi.
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VIE QUOTIDIENNE
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.
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Susan est bénévole à l’école des devoirs 
du centre. C’est dans ce cadre qu’elle a 
rencontré Esma. Esma a 10 ans et est 
originaire d’Albanie. Au fil des heures passées 
ensemble à l’école des devoirs, une belle 
relation de confiance s’est créée.

Pour Esma, ces moments sont devenus un 
rendez-vous important de la semaine. Grâce 
à l’accompagnement de Susan, les devoirs ne 
sont plus seulement une obligation scolaire, 
mais aussi un moment agréable de partage et 
d’apprentissage.

Cette présence permet à Esma, comme 
pour de nombreux autres enfants du centre 
d’aborder leurs apprentissages dans un cadre 
calme et de confiance. Esma explique avec 
le sourire : « Je n’aime pas toujours faire mes 
devoirs, mais j’aime venir à l’école des devoirs 
avec Susan. C’est toujours bien ». L’école des 

devoirs est un lieu où les enfants se sentent 
soutenus, valorisés et entourés. 

Susan souligne combien cette expérience 
est enrichissante. « J’ai eu le grand plaisir 
d’apprendre à connaitre plusieurs enfants du 
centre, notamment Esma, avec qui je pose sur 
la photo. C’est une expérience très enrichissante 
pour moi ! J’aide bien sûr les enfants à faire leurs 
devoirs, mais il m’arrive aussi de proposer des 
activités ludiques. Ces moments de détente et 
de rire contribuent à renforcer les liens avec 
eux. À travers cet engagement, j’espère faire une 
différence, et je dois dire que je me réjouis chaque 
mardi de venir au centre retrouver les enfants. »

Quelques heures de bénévolat peuvent 
réellement faire la différence dans la vie d’un 
enfant. C’est pourquoi nous recherchons 
toujours de nouveaux bénévoles pour nous 
rejoindre !
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Esma et Susan, une belle rencontre 
à l’école des devoirs

CE QUI NOUS RELIE
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Mariam : de secrétaire  
à aide-soignante
Arrivée en Belgique en décembre 2022, 
Mariam a rapidement souhaité construire un 
nouveau projet professionnel. Elle s’informe 
lors de ses cours de citoyenneté et auprès 
des référents formation du centre. Cette 
ancienne secrétaire, forte de vingt années 
d’expérience dans un bureau d’architecture 
au Burkina Faso, a choisi de se réorienter 
vers le métier d’aide-soignante.

La formation, suivie de 2023 à 2025, 
représente pour elle un véritable défi :  
« J’avais peur au début pour le français, mais 
quand on veut vraiment quelque chose, on se 
donne les moyens d’y arriver ». 

Motivée et persévérante, elle a découvert 
un univers totalement nouveau, entre cours 
d’anatomie et stages en maison de repos.

Aujourd’hui diplômée, Mariam travaille 
auprès de personnes âgées. Elle exerce un 
métier qu’elle aime profondément malgré sa 
difficulté. « C’est un travail exigeant, mais j’aime 

sincèrement ce que je fais. Être utile et aider 
les autres me tient à cœur ». En parallèle, elle 
attend toujours une décision concernant sa 
demande d’asile avec patience.

Toujours guidée par sa foi, Mariam encourage 
les autres résidents à croire en leurs 
capacités : « Rien n’est facile dans la vie, mais 
quand on se donne, on y arrive ».
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PORTRAIT

Consultez les offres de volontariat via 
le code QR ou contactez-nous.

Devenez bénévole
Nous recherchons 
des bénévoles 
pour diverses 
missions auprès 
des habitants de 
notre centre. 
 
Vous avez un peu 
de temps ? 
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Esther : du bénévolat  
à l’emploi 

Vous vous souvenez peut-être de l’article 
consacré à Esther dans le magazine de l’an 
dernier. À l’époque, elle était bénévole au 
montage du festival Les Ardentes. Cette 
expérience lui avait permis de sortir de son 
quotidien, de faire de nouvelles rencontres 
et de retrouver confiance en elle grâce au 
travail en équipe.

Un an plus tard, son parcours illustre 
comment le bénévolat peut favoriser 
l’intégration et l’accès à l’emploi. Cette année, 
Esther ne participe plus au festival comme 
bénévole : elle a rejoint l’équipe des Ardentes 
pour une mission professionnelle liée à la 
promotion et à l’accueil du public. 

Le parcours d’Esther rappelle que les 
demandeurs d’asile ont beaucoup à apporter 
lorsqu’ils ont l’occasion de participer à la vie de 
la société. Une simple expérience de bénévolat 
peut parfois devenir le point de départ de 
belles rencontres et de nouvelles perspectives.
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VIVRE ENSEMBLE

Ingrédients pour 4 personnes 

• 300 gr de pâte filo 
• 800 gr d’épinards frais
• 200 gr de feta
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Graines de sésame 

Préparation :

1. �Cuire les épinards dans de l’eau.  
Une fois refroidis, enlever un maximum 
l’eau des épinards.

2. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans 
un poêle avec l’ail.

3. �Émietter la feta et ajouter au mélange 
épinards, oignons, ail. 

4. �Saler et poivrer.  
Préchauffer le four à 200 °C.

5. �Superposer 3 feuilles de pâte filo, étaler 
la garniture à 2 cm du bord et former 
un boudin. Reproduire cette étape 2 
fois pour obtenir deux boudins.

6. �Enrouler les boudins sur eux-mêmes 
pour leur donner une forme d’escargot 
et les placer dans un moule rond. 

7. �Badigeonner de beurre et disposer 
quelques graines de sésame au-dessus.

8. �Enfourner environ 30 minutes. Déguster 
ensuite ce plat originaire d’Asie centrale !

RECETTE

Börek à la feta 
et aux épinards



Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
04/246 69 70

centre.rocourt@croix-rouge.be
Rue de la Tonne, 80 B

4000 Rocourt

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !

Autorisation P405105
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